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Les grandes theses francaises sont generalement considerees comme des modeles
de methode dont il convient de s'inspirer, mais qui, generalement, n'apportent pas
de reponse ä des problemes specifiquement suisses: les belles theses de Roland Fie-
tier et de Pierre Desportes pallient cette lacune, pour le pays de Neuchätel, tout au
moins!

Neuchätel Maurice de Tribolet

Jean Nicolas, La Savoie au XVIIIe siicle. Noblesse et bourgeoisie. Tome I: Situations.

Au temps de Victor-Amidie II. Tome II: lnflexions. Au siecle des

Lumieres. Paris, Maloine, 1978. 2 vol., 1244 p., ill., cartes.

La Savoie de Jean Nicolas s'inscrit indubitablement dans la lignee des grandes
theses francaises d'histoire regionale. Histoire dont la vocation est d'etre globali-
sante, meme si dans le cas present, le regard se porte sur une elite representant ä

peine 10% de la population. L'analyse savante et nuancee des groupes emergents

que constituent la noblesse et la roture aisee permet en effet ä Jean Nicolas de faire
revivre tout un siecle de vie provinciale. Ouvrage intelligent, eloquent et, ce qui ne

gäte rien, magnifiquement presente et illustre. II s'agit sans conteste d'un livre deci-

sif sur la Savoie; et, au-delä, d'une etude penetrante de la Societe d'Ancien Regime

oü l'auteur, ainsi qu'il l'indique dans son introduetion, s'efforce de repondre ä la

question fondamentale posee par P. Vilar: comment devenait-on pauvre ou riche,

comment jouaient les mecanismes de 1'aecumulation et de la pauperisation?
Une teile Option impliquait necessairement la mise en ceuvre de donnees de tous

ordres, aussi bien conjoncturelles qu'institutionnelles ou evenementielles et la

richesse documentaire de l'ouvrage n'est pas le moindre de ses interets. Mais ce qui
m'a le plus frappe dans ce livre entierement consacre aux elites, ä la dualite entre la

noblesse et la bourgeoisie, c'est ä quel point les masses rurales sont presentes, non
seulement lorsqu'elles sont evoquees dans leurs rapports de dependance ou
d'affrontement avec le monde des possedants mais, de facon constante, comme en

negatif, dans tout ce qui les differencie d'une notabilite profondement consciente de

son alterite.
Le plan choisi est classique. Deux parties, l'une statique et descriptive couvre ä

peu pres le regne de Victor-Amedee II (1680-1730) et dresse le tableau de la noblesse

et de la bourgeoisie aisee. L'autre, dynamique, enregistre les changements survenus

au cours du siecle sous l'influence des facteurs externes et internes.

A l'entree du siecle, la noblesse, composee pour moitie de familles d'ancienne

extraction (anterieures ä 1500) et de noblesse recente (entre la fin du XVIe et le milieu
du XVIIe siecle), represente tout juste 1% de la population. Forte dans le bas pays,

peu representee dans la partie montagneuse, eile cumule le prestige seigneurial, les

revenus du fief, la propriete fonciere (17% des terres appropriees), les charges

honorifiques les plus lucratives. A ses cötes, la roture aisee fait encore modeste

figure. Pour situer le seuil de la notabilite, Jean Nicolas combine deux variables: le

niveau de richesse exprime par les dots enregistrees devant notaire et les titres ou les

avant-noms interpretes comme critere d'honorabilite. Avec un seuil d'aisance fixe ä

500 livres de dot pour la femme, ce qui est bas par rapport ä la France, la bourgeoisie
des notables, fortement impregnee d'hommes de loi (il y a peu de medecins et

peu de marchands) mais constituee en majorite de proprietaires-rentiers, represente

7-8% de la population du duche et possede l/5e des terres.
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Le service de l'Etat et de l'Eglise constitue la voie d'insertion dans la notabilite et
offre les moyens d'y maintenir son rang. Pour la noblesse, surtout l'armee: en 1701,
53% des nobles servent ou ont servi. Les carrieres militaires semblent bien etre, si

l'on songe ä la Suisse, une vocation alpestre.
Fortunes, revenus, modes de vie, autant d'indices d'emergence sociale mais aussi

de clivages ä l'interieur du groupe, que Jean Nicolas s'efforce de saisir en recourant
ä tous les indicateurs possibles, quantitatifs autant que qualitatifs. Dans l'ordre de
la noblesse, au sommet de l'echelle, une elite (l/5e) possede 70% de la fortune du

groupe, alors que la petite noblesse representant 42% de l'effectif se partage 6%
seulement de la richesse globale. Les revenus vont de 10000-20000 livres annuelles
aux quelque 300 ou 400 livres permettant tout juste ä un nobliau de campagne de

survivre. Dans la notabilite l'eventail est evidement moins ouvert, d'un maximum
de 100000 livres ä un seuil de 2000 livres, patrimoine encore süffisant pour trancher
sur la masse roturiere.

Memes clivages dans les manifestations exterieures de la vie quotidienne revelees

par les inventaires. A chaque groupe ses facons specifiques de se loger, de s'habiller,
de manger, de recevoir, distinctions symboliques qui marquent la grande fracture
avec les masses exclues de la notabilite.

Ce sentiment aigu de la difference donne au groupe, malgre son heterogeneite,
une certaine cohesion, une «complementarite naturelle», cimentee par l'acceptation
de modeles inspires par le haut, vecue sur le plan familial et relationnel, percue
egalement par le monde des humbles, pour lequel les notables forment une sorte de

«sous-noblesse» consideree, crainte, parfois hai'e.

La seconde partie de l'ouvrage (Tome II: Inflexions) va reprendre tous ces

elements dans une perspective evolutive et s'attacher ä decrire les phenomenes venus
modifier ces struetures. Perturbations climatiques, inegalite des recoltes, crises de

subsistances, guerres et oecupation etrangere et, couronnant tout cela, un vaste
train de reformes emanant de la cour de Turin - cadastration, perequation fiscale,
refonte de la vie municipale et surtout, en 1771, affranchissement des redevances

seigneuriales, mesures qui en amoindrissant le privilege nobiliaire contribuent fortement

ä aecroitre les tensions.
Diminuee dans ses prerogatives et atteinte dans son prestige, la noblesse, en reeul

demographique, demeure «consubstantiellement liee aux struetures anciennes» et

resserre ses rangs face ä une bourgeoisie montante qui gagne en nombre et en

influence, prend conscience de son entite et «est en passe de se decouvrir un destin».
La paysannerie quant ä eile, enhardie par les reformes fiscales et seigneuriales, con-
teste de plus en plus la preeminence sociale et politique de la noblesse. Ainsi les soli-
darites anciennes se desagregent, le rapprochement, un temps esquisse dans l'espace
socio-culturel, achoppe ä l'exclusivisme de la noblesse, les modeles ne sont plus
inspires du haut, l'appetit de changement se manifeste par une ouverture aux idees,

aux modes nouvelles, au monde; les nouveaux schemes socio-culturels impregnent
la vie quotidienne comme les relations publiques. De la complementarite ä l'affron-
tement, il semble bien que le cheminement soit ineluctable, le reformisme moderniste

de la monarchie savoyarde n'ayant en rien permis d'eviter la crise politique.
On touche lä, en quelques mots qui ne restituent rien de la richesse d'une pensee

et de la finesse de l'analyse, ä l'essentiel de la these de Jean Nicolas, ä ce qui en fait
un grand livre ä lire et mediter, son Interpretation du röle des elites dans les origines
de la revolution francaise.

Genive Alfred Perrenoud
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